
je crie, vengeance....ckst. contre

complice, quel paltoquet, un gueux.
qu'elle n'.a jamais aimé au fond .. .

M. LE PRÉSIDENT,-Ainsi, vous
sistez dans vos plaintes.

M. PIvERT.--J'y persite et repers
contre ce gfalopiî ! oui, nonsieuir. MV
pas contre Paquitas, ma biche ché
Oh ! contre elle !.. .. Dieu de Dieu.
je ne voudrais pas persister.

M. LE PRgS1DENT.-Il y a corlnex
dans le delit. Vous ne pouvez
scinder la plainte. Voyons, vous dé
tez-vous.

M. PlvERT.--Mais si je me désisa
il échapperait, et je ne veux pas q
échappe !.... car, voyez-vous, il m
terait.de porter sa tête plusieurs fois
l'échafaud...... Ce n'est pas par
moyens licites qu'il a séduit ma par
bichette ; il a barricadé sa vertu, d
des moyens qui font dresser les chev
sur ma tête.....

(A ces mots pronondés par M. Piv
qui est absolument chauves, un rire
mérique s'empare de l'auditoire.)

M. PIVERT, se retournant vers
rieurs :--Il n'y a pas de quoi rire,
sieurs,; car; ce qui m'arrive peut v
arriver demain...... à moins que
ne vous soit arrivé hier......

(Ici, le rire redouble, et M. le Pr
dent 'est obligé de rappeler les audit
au. silence-)

M. PIvERT, continuant sa plainte
Imaginez-vous, messieurs les jiges,
ma femme a un faible pour l'unifor
au point qu'elle voulait me faire e
ger.dans la mobile, et que même j'ai
a'i Palais-Royal.... non EgaNlé.
Sc'est-à-dire National.... et qu'on
refusé pour défaut d'âge. ... j'a
vingt ans de trop. (On rit).

M. LE PRÉsIDENT.-Abrégez.
'. PIvERT.--Pollr faire plaisir à

femme, cette pauvre biche !--je la
duisais à toutes les revues, et c'es

.quielle' fit la rencontr- de ce gri
let. je vous demande un peu s
nlst pas une surprise de dei son e
à cette: malheuireuse, de s'être lai
prendre aux uniftrm"s de garde répi
cain.. .. Enfin, ce militaire, cet infi
Rognard, ci-présent, fréq uenta bie
mes foyers.. .. Et un jo6ur, rentra
l'improviste... . je surpris... je vis
Et ce qu'il y a de plus inme dans
crime" odieux, c'est que le, misér
ri'a~vanl me plus luniforme à l'.
duqueli1avait fasciné ma.pauvre bic

N'e cp pas Ì e suprê'me dégré
Voila,.poûrqboi je récÌ
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son envers ce garde indigne du beau titre de
. .gueVriid franiçais

M. le présilent adresse quelques in-
er- erpelltiains à Mme. Pivert, qui avoue

e délit, en s'excusant sur ce qu'elle n'a
iste amais aimé son mari.
[ais M.: L 'PRLsi DENT.-C'est là un é-
rie. trange moyen de dléfense.
... .PIVERT, sanglotant :--Ce sont

mes parents qui m'ont contrainte à ce
ité mariage avet ce tyran, ce débauîché.

pas M. PIVERT.--Ali ! Paquita, Paqiiita
sis- qu'oses-tu (lire ? Un tyran, moi qui ne

stis heureux que de tes joies.. . Un
is, débauché ! moi qui ne vais jamais aux
i' i Tuileries, parcequ'il s'y trouve des sta-

éri- tues dont le deshabillé me fait rougir
sur Après avoir entendu Rognard, qui,
des ainsi que Paquita, avoue le délit, le tri-
vre bunal condamne le deux complices cha-
lans con à six mois de prison.
eux M. PIvERT, avec stupéfaction :--Six

mois de person ! M. le Président ; mais
ert, c'est sà mort que vous ordonnez là. Est-
hu-' ce que cette pauvre chatte. pourrait res-

ter si longtemps loin de moi. AIh ! mes-
les sieurs les juges, j'aime mieux retirer ma

nes- plainte
ou s Il. le président; Adressez vous au
Ça parquet .

lu. Pivert j'y cours,. nessieur,, j'y
ési- cours. (à sa femme ):ne. te désole pas,

eurs chère bichette, je vais te faire mettre en
liberté, je te consolerai, je te dorlotterai.

Le dligne mari sort en courant pour
q-- aller réclamer sa moitié, qu'il pourrait
que appeler son quart. .Que l'hymen lui.soit

' éger mais que de Pivert dons la vie !

été

S GAZETTE POUR RIRE
ma
vais g "Tu es un scélérat disait un homme de police à

un voleur qu'on venait d'arrêter.
-Que fais-ti dans les rues à deux heures du matin?

ma -Hélas, repondit le voleur, je suis un pauvre hon-
toux qui n'ose pas demander le jour.

con- -Mais pourquoi ces armes!
t ln -C',st qui[ cette heures les rues ne sont pas sûres-

nIa- 7,Un domestique irlandais ayant versé le bouil.
ce Ion qu'il allait servir sur la robe neuve de sa maitrsse,

mnr, s.écria
ssée -Il n'y a pas de nial, madanme; il y a encore dans
ibli- la cuisine du potage pour tout le monde1

ame ,PrQuelqu'un offrait de raisins pour dessert à
ntôt un fils de Bacehus: "Merci; dit-il, je ne prends
nt à jamais mon vin on pilules."

.. Qucquan ayant demandé à un pauvre

:ce diable anglais quelles étaient les trois choses qu'il
able désirait: «D'abord, répliqua-t-il, je voudrais avoir

aide autant de bière que je p'ourrais.boire.

he ! -:-Ensuite ?

tie -Je voudrais avoir autant de beefstcack que je

urne pourrais- manger.-Bon, et.nuel serait ton dernier souhait?.
o- -Ma foi toit, bien considéré, je voudrais; je crois,
(J avoir encore uli peu plus'de bière*"

fP'Un monsieur de cette ville disait à M. K'-t,'5
qu'il avait grand mali à l'Sil et lui lemîandait s'il ne
savait pas quelque remède. M. K répondit:

-. J'avais l'an passé un grand'mal à une dent, je
la fis arracher et je fus guéri; voyez si le remòde voue

vas."

fWCroiriez-vous, disait 31. Ze*,'* dans une
compagnie, que M. Xe , après avoir cil la tête cou-
pée, la prit et la porta l'espace de deux lieues ? Oui,
deux lieues tout entières ; cela est sùr il ajouta ee-
pendant que ce monsieur avait ou quelque peine à Fe
mettre en marche.-Je le crois bien, répondit quel-
qu'un do la compagnie il n'y a, dans ce cas, que le
premier pas qui coûte.

piPUn Ecossais ayant demandé, dans la boutique
d'un barbier de Montréal, si le maître de la maison y
était, en fourrant sa tête au travers d'un des carreaux
de papier de la fenetre, un des garçons lui répondit
que non, en passant sa tête par un autre carreau.

96& On s'abonne à l'En-
seigne du Grand Sauvage, 39,
rue du Pont, St, Roch et chez
M. A. Levy Recio, rue St.
Vallier, st, Sauveur.
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